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Mobile : bataille pour les places de marchel e
Description

L e succel €s de 14E™iPhone et de |4€™App Store da3€™ Apple aredel«fini les el«quilibres du marchels de la
tel el sphonie mobile, les smartphones el stant del »sormais |e segment de marchel« le plus rentable et celui qui,
demain, sera elegalement majoritaire en volume. Cette redel «finition des elquilibres s38€™est traduite par la
montel se en puissance da€™acteurs non issus de |4€™univers des tel «lel scommunications, Apple certes, mais
elegalement Google, qui ajouel la carte de |14€™ offre universelle avec son systel€me da€™expl oitation
Android. Face au succel€s da€™Apple et de Google, mais el+galement de |&€™atypique BlackBerry de

RIM, les anciens gel«ants du marchels s3€™unissent pour compter encore, telle |a€™alliance de

|&E™ el «diteur de logiciels Microsoft et de Nokia, premier constructeur de tel sl el sphones mobiles au monde.
Mais laremontel«e dans la chail, ne de valeur d3€™Apple ou de Google inquiel €te el«galement les

opel srateurs de tel «lel «communications, qui se coordonnent afin de conserver sur le marchels mobilele
control,le de larelation avec le client.

L e coA»t deforce da€™Apple: du terminal A savalorisation logicielle

En lanci8ant son AppStore aprel€s la sortie de son iPhone, Apple a confirmels sa stratelsgie de remontelse
dans la chail, ne de valeur pour valoriser ses terminaux. Pour le constructeur amelericain, seul un univers de
logiciels attrayants permet de distinguer un terminal des autres offres et de lui donner une valeur
da€™usage auprel€s du consommateur. Cette place de marchele pour applications, I3 ™App Store, est en
mel, me temps |46 ™aboutissement d4€™un processus de delemateleridisation et de rematel srialisation delecrit
dans 14€™elstude de LA&E™Atelier BNP-Paribas pour le Forum da€™Avignon 2010, intitulelee A« Impact
des technologies numeleriques sur le monde de la culture A». L&E™univers numelerique se caractelsrise en
effet par un processus de delsmatel erialisation, qui extrait dans un premier temps le fichier numelerisele de son
support de stockage (CD, DVD, cartouche de jeu videl«o) pour le mettre al€ disposition en ligne, accessible
da€™abord depuis le terminal indiffelesrenciels quaE™est le PC. L&E™usage se deleveloppe ensuite al€
grande elschelle quand apparail,t un nouveau terminal qui parvient al€ redonner au fichier mis en ligne sa
valeur da€™usage pour le consommateur. Cette rematelsrialisation, qui associe un terminal, objet de
convoitise, et une plate-forme de service, S%€™est traduite une premiel€re fois par le couplage, par Apple,

de 14€™iPod et de 14€™iTunes Music Store. Avec |Z€™App Store, 12€™AOchelle est diff A©rente :
couplA© avec |&E™iPhone, 186™iPod Touch et |&€™iPad, |1&€™App Store vise 1&€™ensemble des
contenus et services NumA©risA©s, et non le seul champ de la musique comme pour les premiers iPod. A

tel point que la vocation universelle des terminaux d&€™ Apple pour la consommation mobile de services et

de contenus constitue dA©sormais le leitmotiv de la communication commerciadle du groupe : A«

Il existe une application pour presque tout Ax.
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En mA2me temps, cette rematA©rialisation de 14€™offre numA®©rique, dans un terminal couplA© avec une
place de marchA©, impose pour les constructeurs comme Apple de remonter dans la chaA®ne de valeur qui
conduit de 12€™A©quipement A son systA'me da€™exploitation et, en aval, A 1&€™ensemble du
dispositif logiciel, seul apte A valoriser le terminal. CA&€™est cette stratA©gie de remontA©e dans la
chaA®ne de valeur qui afait le succA”'s de 1AE™App Store da&€™Apple. La plate-forme a AOtA© lancA©e
en mA3me temps qUAE™AOtait mis A disposition un kit de dA©veloppement logiciel pour ceux qui
souhaitaient crA©er et proposer leurs applications. Moyennant un abonnement annuel de 99 dollars, les
dA©veloppeurs ont accA’s au kit dit SDK (Software Development Kit) da€™Apple et peuvent alimenter
|l&E™App Store avec leurs crA©ations. Apple conserve 30 % des revenus gAOnA©rA©s par la vente des
applications, mais 40 % de la publicitA© postA©e dans les applications par sa propre plate-forme iAd. Le
succA”s fut au rendez-vous : fin 2010, deux ans et demi aprA”s son ouverture en juillet 2008, 1A€™App
Store comptait 350 000 applications, dont 60 000 dA©veloppA©es spA©cifiquement pour |&€™iPad. 7
milliards da€™applications ont AOtA© tA©IA©chargA©es en 2010 par les 160 millions d&€™utilisateurs
d&€™iPhone, d&€™iPod Touch ou d&€™Pad.

La mise A disposition d4€™un magasin d&€™applications, qui permet da€™enrichir son termina de
services et de contenus, tout en fidA®©lisant ses clients, est da€™abord, pour Apple, un moyen de
commercialiser sa gamme de produits. En effet, les rA©sultats du groupe sont A©loquents : malgrA®© le
nombre AClevA© de tA©IA©chargements, la part des applications iTunes, AppStore et eBooks Store
inclus, ne compte que pour 6,6 % du chiffre da4€™affaires daB€™Apple au deuxiA me trimestre 2011, pour
un chiffre d&€™affaires applications de 1,6 milliard de dollars, en augmentation de 23 %. Cette part
sBE™AOCIA"'ve A 50 % pour les ventes da€™iPhone, 20 % pour les ordinateurs Mac et 11,5 % pour
|&E™iPad. Au premier trimestre 2011, les seules ventes d&€™iPhone ont permis A Apple de dA©passer en
chiffre d&€™affaires le plus grand constructeur mondial, Nokia, avec pour Apple 18,6 millions d&€™iPhone
vendus et, en raison d4€™un prix de vente A©levA©, 11,9 milliards de dollars de chiffre da€™affaires
contre 9,4 milliards de dollars pour Nokia avec 108,5 millions de tA©IA©- phones vendus.

Mais caE™est surtout |14€™avance da&€™Apple sur le marchA© des applications, en termes de richesse et
de qualitA© de 1&€™offre, qui lui permet de sBE™imposer sur le marchA© des smartphones (ordiphones)
et des tablettes : en 2010, selon iSuppli, Apple a rA©alisA© A lui seul 82,7 % du marchA© mondia des
applications. Pour les autres constructeurs, et pareillement pour les A©diteurs de logiciels et de services en
ligne, qui voient une part de plus en plus importante d&€™internautes se connecter depuis des terminaux
mobiles, contrA’ler un magasin da€™applications ou s3E™appuyer sur une offre performante
da€™applications dA©veloppA©e par un tiers devient essentiel. D&E™autant que le monde du A« fixe A,
avec ses ordinateurs connectA©s au domicile, mais A©galement de plus en plus en mobilitA© avec le Wi-
Fi et les clA©s 3G, est A son tour concernA®© par la guerre des applications stores : le 6 janvier 2011,
Apple a en effet lancA© une option AppStore pour ses ordinateurs Macintosh, qui propose d&€™abord de
petits logiciels pour anA®liorer les performances de son ordinateur, avec A terme la possibilitA© de
transformer |&€™ordinateur en boA®tier de contrA’le des activitA©s numA©riques du foyer.
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L astratA©gie de Google avec Android

L&E™approche de Google face au succA’'s de I12€™AppStore consiste A effectuer un mouvement inverse
de celui de son concurrent. Google part de son univers de services et suit la chaA®ne de valeur en
dA©veloppant son propre systA"me da€™exploitation pour mobiles et mA2@me certains terminaux signA©s
Google, malgrA© 1&6™A®©chec du Nexus One lancA© dA©but 2010 (voir REM nA° 13, p. 33). Pour
Google, 1&8€™enjeu ndE™est pas da€™enfermer |8€™utilisateur de smartphone dans un A©cosystA 'me
verrouillA© comme celui dAE™Apple, oAl [&€™utilisation des terminaux est liA©e A une activation
prA©alable d4€™un compte iTunes et au passage obligA© par |1&E™AppStore. A 14€™inverse, Google
cherche A jouer la carte de 14€™ouverture, de |&€™utilisation massive de smartphones A©quipA©s de son
systA"me da€™exploitation mobile Android, afin de conserver sur le mobile sa domination sur les
audiences, et donc sa suprA©matie dans la publicitA© en ligne, quaE™il sBE™agisse des liens
sponsorisA©s ou du placement de banniA res. C&£™est ce quaE™a clairement indiquA© Eric Schmidit,
aors PDG de Google, au Forum de Davos 2010, lorsqua€™ il a annoncele une elsvolution d&€™ Android pour
|&E™adapter al€ 18€™univers des tablettes : A« Notre objectif n&€™est pas de gagner de I1a4€™argent en
vendant des terminaux ou le logiciel Android. Nous voulons faciliter le delveloppement de la plate-forme
Android. Nous voulons quaE™il y ait des volumes importants A». Android est donc mis gratuitement al€ la
disposition des constructeurs de terminaux, ce qui fait chuter de 10 al€ 20 % le prix du terminal elsquipele
da&€™Android par rapport al€ ses concurrents.

Google est elegalement partenaire de 18€™Open Handset Alliance, qui releunit les constructeurs et les
elediteurs de services favorables al€ un systel€me ouvert sur 12€™Internet mobile, et belsnel«ficie ainsi de
relations privilelegielees avec HTC, LG, Motorola, Samsung, Sony-Ericsson. Tous delsveloppent une gamme
de telelelephones elequipeles du systel€me daE™exploitation de Google, a€ la diffelerence des quelques
constructeurs misant exclusivement sur leur propre systel€me, essentiellement Apple, RIM (BlackBerry) et
jusquaE™al € une elepoque relscente Nokia (voiinfra). Les constructeurs adoptant Android ont en outre la
possibilitele de 1&€™adapter al€ leur terminal pour le personnaliser. En effet, Android est un logiciel en
open source, ce qui lui permet elegalement de belenelsficier de 1&6™apport de tous les delsveloppeurs qui
|&E™adoptent chez les elequipementiers. En del«finitive, plus d&€™une quarantaine desmartphones
elequipeles d3E™Android sont disponibles, tandis Apple ne propose quaE™un model€le d&€™iPhone. Enfin,
Google propose un kit de del«veloppement pour applications, al€ [3€™instar JAE™Apple, mais nA€™impose
pas comme Apple un processus de validation. Toute application crel+else est une application disponible sur
[&E™Android Market.

Avec cette stratelegie, Google est en train de convertir massivement les usagers al€ [&€™Internet mobile,
quand le succel€s important d4€™Apple sur le segment des smartphones reste limitels au haut de gamme.
Ainsi, del€s le premier trimestre 2010, les ventes de smartphones elsquipeles d&€™Android aux Etats-Unis
(28 % de parts de marchele) ont delepassele celle d&€™iPhone (21 % de parts de marchels), la premiel€re
position elstant delstenue par le BlackBerry (36 % de parts de marchele), prelesent sur ce marchels avant ses
concurrents et installel historiquement dans les entreprises. Au deuxiel€me trimestre 2010, Android a cette
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fois-ci delepassele BlackBerry aux Etats-Unis, avec 34 % de parts de marchels, contre 32,1 % pour le
BlackBerry, et 21,7 % pour 14€™iPhone. La tendance est delesormais mondiale : au deuxiel€me trimestre
2010, Android delepassait elegalement Apple sur le marchele mondial desnartphones, avec 17,2 % des
ventes contre 14,2 % pour 1&4€™iPhone. Au quatriel€me trimestre 2010, selon le baromel€tre Canalys,
Android est finalement devenu le numelsro 1 mondial sur le marchels des systel€mes da€™exploitation pour
mobiles, toutes catelsgories confondues, et il a delepassel le leader historique Nokia, avec son systel€me
da€™exploitation Symbian, lequel n&€™est jamais parvenu al€ sEE™imposer sur le segment des
smartphones qui tire delesormais la croissance du marchele. Il convient toutefois pour Android de rattraper
Apple sur le marchele des tablettes, oul€ 14€™iPad, parti avec un temps da€™avance, concentre 90 % de
parts de marchels en 2010.

L es premiel €res tablettes el squipel ses dAE™AnNdroid ont eltele commercialisel+es fin 2010, avec le Galaxy Tab
de Samsung. Mais Google mise surtout sur la troisiel€me version d&€™Android, baptiselee Honeycomb,
concl8ue spelscialement pour les tablettes et disponible depuis fin felevrier 2011 aux Etats-Unis avec la
tablette Xoom de Motorola. Lal€ encore, Google compte sur des alliances pour inciter les constructeurs al€
adopter Honeycomb. Sur le marchele des tablettes, Google pourra en outre S3™appuyer sur la tablette de
BlackBerry, le PlayBook, pour laquelle le canadien a renoncele al€ son model€le da€™intel «gration verticale
en permettant al€ ses utilisateurs de tel«lelscharger elegalement les applications Android. Pour BlackBerry, qui
ne propose que 35 000 applications, la passerelle avec Android et ses 200 000 applications donne al€ sa
tablette les moyens de rivaliser avec 14€™iPad, et aux deleveloppeurs da€™applications une raison
supplelsmentaire de s3€™intel sresser al€ |2€™Android Market.

Sur le marchele des applications, et malgrele un magasin del+jal€ bien fourni, Google doit cependant rattraper
son retard sur Apple. 1l compte pour cela sur son approche universelle, |1&€™effet volume liele al€
|&4€™adoption massive de smartphones elequipelss dA&€™Android devant attirer les deleveloppeurs. Reste que
le systel€me ouvert de Google sur |1Z€™Android Market est moins favorable aux delsveloppeurs que celui
da€E™Apple, qui a su dans ses diffel erents services capter la frange des internautes prel, ts al € payer pour des
applications. A 1&€™inverse, Google est le champion du Web financele par la publicitel, un model€le
quaE™il deleveloppe sur mobile avec Android et qui soulel€ve de vrais problel€mes de rentabilitels pour les
applications ne disposant pas d&€™une audience importante. Cette conception de I1&E€™Internet mobile se
traduit dans les propos da€™Eric Schmidt, tenus en juillet 2010, oul€ 14€™effet volume, donc la prime au
leader, a elstels clairement revendiquele avec des revenus par utilisateur finalement peu importants : A«
S nous avons un milliard d&€™el, tres humains qui utilisent Android, vous pensez que nous na€™allons
pas gagner da€™argent avec cl8a ? Il suffit que chaque utilisateur nous rapporte 10 dollars par an A». En
felevrier 2011, 1&€™Android Market ne comptait que 200 000 applications, contre 400 000 pour
[&E™ AppStore d&€™Apple. En avril 2011, deux mois plus tard, Android Market approchait le seuil des 300
000 applications. Le magasin d&€™applications de Google rattrape donc progressivement son retard, le
nombre d&€™applications sur IZ™Android Market devant delspasser |3€™App Store del€s fin 2011. Si les
deleveloppeurs ont privilelegiele au delepart [3€™iPhone, seul sur son marchels, ils doivent delesormais tenir
compte du fait que I&€™on vend deux smartphones sous Android pour un iPhone depuis le premier
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trimestre 2011.
La€™alliance entre Microsoft et Nokia

L e succel €s des smartphones, ceux da€™Apple et de BlackBerry, et delesormais les performances mondiales
du systel€me da€™exploitation mobile Android, ont eu pour conselequence de fragiliser les acteurs
historiques du marchel du mobile, le finlandais Nokia, dont e systel€me d&€™exploitation Symbian a el «tel
delepassel par celui de Google fin 2010, mais el+galement Microsoft qui, avec Windows Mobile, a prelstendu
un temps de deletrol, ner Nokia. Les deux groupes ont donc choisi de s3€™associer pour rebondir, au prix
da€™un vel eritable revirement stratel «gique chez Nokia.

Le groupe finlandais est en effet parvenu al€ s38€™imposer, au delebut du XX¥f siel€cle, comme le premier
constructeur de telslelephones mobiles dans le monde. Avec une gamme elslargie incluant des selsries
prestigieuses et des offres da€™entrelee de gamme qui lui ont permis de se positionner dans les pays en
deleveloppement, Nokia a pu control,ler al€ lui seul jusquaE™al€ 40 % du marchele mondial en 2007,
l&€E™annelee oul€ a elstele lancels 14€™iPhone. Le groupe, outre la fabrication des terminaux, s3€™est
elegalement appuyele sur ses centres de recherche et deleveloppement pour proposer son propre systel€me
da€™exploitation Symbian. |l a eletel 126™un des premiers al€ lancer sa plate-forme da€™applications,
baptiselse Ovi, ouverte en 2007 (VoirREM nA°6-7, p.19). Mais Nokia nd€™a pas jouele al€ temps la carte
des deleveloppeurs indelependants, comme 1&€™ont fait Apple et Google, ce qui a limitele 1&€™offre
da€™applications sur Ovi (40 0000 applications fin 2010). De plus, Nokia n&€™a pas rapidement proposels,
parmi ses offres, des tel+lelsphones al€ elscran tactile sur le model€le de 12€™iPhone, gral, ce auquel Apple a
veleritablement popularisele lessmartphones. Sur le segment le plus rentable du marchels, celui des
smartphones, Nokia s%€™est donc fait distancer trel€s vite, au point de se sentir menacele, |&€™avenir du
marchele reposant assurelsment sur lesmartphones qui elequiperont, demain, 13€™ensemble des utilisateurs
de tel+lelephones mobiles. Quant au marchele des tel«lelsphones da€™entrelee de gamme oul€ Nokia domine
toujours, la mise al€ disposition gratuite dA€™Android a permis aux groupes chinois Huawei et ZTE, qui
na€™avaient pas les moyens de delsvelopper leur propre systel€me da€™exploitation, de proposer al€ leur
tour des terminaux bon marchel« face al€ 12€™offre du Finlandais.

Aprel€s plusieurs relsorganisations au sein de ses divisions, Nokia a finalement optels pour la rupture en
remplaci 8ant son PDG, Olli-Pekka Kallasvuo, par Stephen Elop, spelscialiste de |14€™industrie amelericaine
du logiciel, auparavant chargele de la division A« business A» de Microsoft. Effective depuis le 21
septembre 2010. L&E™arrivelse de Stephen Elop al€ la tel,te de Nokia telemoigne elegalement de
[&€™importance prise par le logiciel sur le terminal dans le nouvel univers des smartphones. Pour la
prelesentation, le 27 janvier 2011, des relesultats 2010 de Nokia, Stephen Elop a pris acte de la situation
difficile dans laquelle se trouve le groupe : sa part de marchele dans le monde ne sa€™elslel€ve plus
quaE™al€ 31 % en 2010, et le prix moyen de vente de ses terminaux a chutels de 16 % en un an, ce qui
telsmoigne de ses difficultelss sur le marchele haut de gamme desmartphones. Par ailleurs, malgrele le
lancement fin 2010 d4€™une nouvelle version de son systel€me da€E™exploitation, le Symbian 3, et
|&E™annonce d&€™un nouveau systel€me da€™exploitation relealisele avec Intel et baptisele MeeGo,
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Stephen Elop a considelsrels devoir Aconstruire ou rejoindre un elscosystel€me compel«titifi». Avec 3
milliards d&€™euros de delspenses en R& D chague annel «e, le groupe del«pense toutefois autant quAE™Apple
et Google relsunis. Dans un melsmo interne envoyels aux collaborateurs du groupe en janvier 2011, Stephen
Elop a donc pris acte des limites des capaciteles internes du groupe en condamnant al€ la fois Symbian et
MeeGo : A« Nous avons ratele toutes les grandes ruptures et nous avons perdu notre temps A». Symbian A«

a montrele quUaE™il na€™elstait pas compelstitif dans des marchelss de premier plan comme IAE™Amelsrique
du Nord A» et mel, me qua€™il A« ralentit |e del»veloppement de nouveaux produitsA». Quant al€ MeeGo,
promis depuis trois ans, il n&€™offre aucune perspective car A« al€ ce rythme, nous n&€™aurons
qua€™un produit MeeGo sur le marchels da€™ici al€ la fin 2011A».

Le choix en faveur dd€™un elecosystel€me existant sB€™est donc imposels. Le 11 felevrier 2011, al€
|&E™occasion de la prelesentation aux investisseurs de la nouvelle stratelegie du groupe, Sephen Elop a
annoncele abandonner le systel€me da€™exploitation Symbian, au moins pour les telslelephones haut de
gamme, au profit de Windows Mobile 7 de Microsoft, avec qui Nokia s3€™allie delesormais pour relssister
al€ Google et Apple. L&E™alliance est en effet autant delsfensive quaE™offensive. Elle est delfensive car
Nokia et Microsoft sont les deux grands perdants sur le marchele mobile face aux succel€s de IZ€™iOs
daE™Apple et dAB€™Android. L&E™alliance est offensive car elle telsmoigne de la volontels de Nokia de ne
pas abdiquer face al€ Google. Nokia aurait pu en effet opter pour Android mais aurait perdu tout moyen de
se diffelsrencier, ses concurrents sur le marchels de moyenne gamme, au premier rang desquels Samsung,
ayant tous optele pour Android. Par ailleurs, en delscidant d4€™ouvrir sa R&D dans le cadre du partenariat
avec Microsoft, Nokia s&€™apprel,te al€ un changement culturel d&€™ampleur pour retrouver un
dynamisme quaE™il na€™arrive plus al€ insuffler de |&€™intelerieur. Les 3 000 personnes chargelses du
deleveloppement de Symbian seront en outre externaliselees et reprises par Accenture, qui assurera la
maintenance et |&€™actualisation des logiciels Symbian, le temps de basculer Nokia dans 1&E€™univers
Microsoft.

La partie sera difficile. S Windows Mobile 7 de Microsoft est techniqguement innovant, Microsoft ayant
pour cette nouvelle version reconstruit de fond en comble son systel€me da€™exploitation, il reste que son
lancement commercia est delscevant, avec seulement 1,5 million de telelelsphones sous Windows Mobile 7
vendus au quatriel€me trimestre 2010, et 3,7 millions au premier trimestre 2011 (3,6 % de parts de marchel
dans le monde sur les smartphones, contre 36 % pour Android, 19,7 % pour BlackBerry et 16,8 % pour
|AE™iOS daE™Apple). Mais I1A€™A« alliance stratelegique al€ long terme A» du geleant finlandais des
telslelsphones et du numelsro 1 mondial des logiciels devrait leur permettre da€™atteindre assez vite une taille
critique pour attirer les delsvel oppeurs da€™applications. Elle se traduira notamment par 14€™abandon de la
plate-forme Ovi qui ne comptait fin 2010 que 8 000 applications au profit de celle de Microsoft, baptiselse
Microsoft Marketplace. Enfin, outre Windows Mobile 7, Nokia compte s&E™appuyer sur
|&4€™elscosystel€me de Microsoft, lequel rivalise frontalement avec ceux de Google et da€™Apple,
quaE™il s&€™agisse de la recherche en ligne avec Bing, des outils bureautiques avec Office, des jeux en
ligne avec la Xbox, et mel, me des baladeurs avec le Zune et, al€ terme, de |&€™ensemble des services de
Skype, rachetele par Microsoft en mai 2011 (voirsupra). Le partenariat prelsvoit aussi que Nokia apporte son
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expertise dans la cartographie avec NoklaMaps le groupe ayant rachetels |4€™el«diteur de cartes Navteq en
2008, dont les services seront mtel-grel-s au sein de Bing. Toutefois, le basculement de Nokia dans
|&€E™univers Windows Phone, eletalels sur deux ans, semble bien long dans un marchele oul€ le rythme de
|&E™innovation est trel€s rapide. En |&€™occurrence, Nokia a elegalement prelscisele poursuivre le
del svel oppement de MeeGo, quaE™il destine delesormais au marchel s des tabl ettes.

Pour Microsoft, 1&€™accord avec Nokia apparail,t comme une veleritable chance. En effet, sorti le 21
octobre 2011 sur des telelelephones LG, HTC et Samsung, Windows Mobile 7 nd€™a pas convaincu les
constructeurs qui plelsbiscitent Android, Motorola et Sony-Ericsson ayant ainsi delecidele de ne pas proposer
de gamme sous Windows Mobile 7. Autant dire que Microsoft, S%€™il peut inquieleter les autres
constructeurs en se rapprochant de leur concurrent Nokia, a tout al€ gagner en s€™alliant avec |2€™un des
geleants du secteur, qui lui paiera des licences pour chague telelelsphone embarquant son systel€me
daé€™exploitation. L&E™enjeu, pour Microsoft, sera donc dé&€™utiliser au mieux |1&€™association de sa
marque et de celle de Nokia pour percer dans les releseaux de distribution. Et Microsoft compte pour cela
SBE™appuyer sur les opel erateurs de tellel sccommunications.

La stratelegie de Microsoft pour donner al€ Windows Mobile 7 les moyens de reconquelerir des parts de
marchele consiste al€ garantir aux opelsrateurs de tel«lelscommunications la gestion de la relation client, alors
quaE™Apple et Google, en conservant 14€™essentiel des donnelees fournies par les utilisateurs de leur
magasin da€™application, delepossel€dent les opelerateurs de la relation privilelegielse avec le client qui
repose historiquement sur le control, le de la carte SIM. Pour Microsoft, I&8€™enjeu est de mettre fin al€ sa
marginalisation sur le marchele des systel€mes da€™exploitation pour mobiles, sa part de marchels dans le
monde elstant passele de 29 % en 2008 al€ moins de 4,7 % en 2010. En commercialisant des telslelsphones
elequipeles de Windows Mobile 7, les opelerateurs de telelelecommunications pourront configurer la page
da€™accueil avec leur propre logo et y intelegrer leurs services. Enfin, Microsoft s3€™est engagels al€
partager avec eux, pour chaque application vendue, les 30 % du prix non reverseles au del«veloppeur. Pour le
lancement de Windows Mobile 7, Microsoft a pu ains s3€™appuyer sur 75 opelsrateurs de
telelelescommunications dans le monde, qui vont elecouler ses Windows Phones dans leur releseau de
distribution. Aprel€s le rachat de Skype en mai 2011, Microsoft pourra elsgalement renforcer sarelation avec
les opelsrateurs de telelelscommunications en leur proposant, comme avec Windows Mobile, un partage des
recettes et un control,le de la relation client pour les videleocommunications. Ce marchels, encore
embryonnaire, mais oul€ Skype est trel€s bien positionnel« face au service FaceTime da€™Apple ou Webex
de Cisco, qui elschappent au control,le des opelsrateurs, devrait al€ terme el,tre [3€™un des relais de
croissance du marchele des telelelscommunications. A 14€™inverse, les A« communications voix A» al€
|&E™international, sur lesquelles Skype a bal, ti son succel€s (20 % du trafic mondial total est assurele par
Skype), seront de plus en plus intelegrelees dans les forfaits Internet et illimiteles, ce qui diminuera
da€™autant les tensions entre Skype et les opel srateurs.

Pour imposer Windows Mobile 7, Microsoft joue elsgalement la carte de |4€™el «cosystel €me intelsgrels entre
les diffelsrents mobiles qui seront commercialiselss, mais elegalement avec |&€™ensemble de ses services et
ceux de ses partenaires. A la diffelerence d&€™Android que les constructeurs adaptent al€ leur offre de
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mobiles, au point que, selon la marque du telslelsphone, certaines applications de IZ™Android Market Place
ne sont pas disponibles, Windows Mobile 7 sé€™accompagne da&€™un cahier des charges contraignant
pour les constructeurs. Ceux-ci doivent le respecter afin que chague telslelephone elequipele des fonctions de
Windows Mobile soit compatible avec 15€™ensemble des offres de |14€™el«cosystel€me mis en place par
Microsoft. Pour Microsoft, cette approche verticale et intelegrelee, sur le model€le du BlackBerry ou de
|&4€™iPhone, est un moyen de mettre fin aux carences constatel«es avec Windows Mobile 6.5, plus instable
parce que souvent modifiels. Enfin, si Microsoft facture la licence de Windows Mobile 7, il prend al€ sa
charge les elevolutions du logiciel, paiement par le constructeur au moment de 1&€™installation, ce qui
permet ensuite d&€™elsconomiser les coul,ts de deleveloppement pour les mises al€ jour et les elsvolutions
nel «cessaires du systel €me da€™expl oitation.

Pour constituer son elscosystel €me de services autour de Windows Mobile 7, Microsoft joue comme Google
la carte de |&€™ offre tout-en-un : Explorer 6, Bing, les logiciels Office, le service Xbox Live (25 millions
de joueurs dans le monde), MSN, ainsi que la plate-forme de musique Zune, sont intelsgrelss dans Windows
Mobile 7. Sont elegalement disponibles par delsfaut dans les Windows Phone les applications des partenaires
de Microsoft, celles de Facebook, de Flickr (Yahoo!), du franci8ais Viadeo ou de Twitter, tous ces rel seaux
sociaux elstant par ailleurs synchroniseles afin que |1&€™utilisateur N&€E™ait pas al€ se connecter en
permanence pour delecouvrir les nouvelles mises al€ jour. A terme, Skype devra elegalement intelegrer cet
elecosystel€me. Le Windows Market Place a elstele repensels et un kit gratuit de deleveloppe- ment
da€™applications mis en ligne, la refonte du service de Microsoft obligeant al€ repartir de zelero pour toutes
les applications. Enfin, gral, ce al€ son partenariat avec Nokia, Microsoft pourra enrichir son elscosystel€me
des applications del vel oppel *es par |e groupe finlandais, notamment son service de cartographie.

Lagrande alliance des opA©r ateur s de tA©IA©communications

L &E™apparition d3€™Apple et de Google sur le marchels des mobiles, notamment sur celui des magasins
daE€™applications et sur les systel€mes da€™exploitation, oblige les opelsrateurs de telelelscommunications
al€ imaginer les moyens de conserver leur rol,le da€™intermelediaire essentiel entre le constructeur de
telelelephone et le client. En effet, en peleneletrant de nouveaux marchel s avec une stratel «gie innovante, Google
et Apple menacent del+jal€ les fabricants de terminaux et pourraient, demain, chercher al€ se passer des
opelsrateurs de telslelecommunications pour relecupelerer la gestion dans sa totaitele de la relation client.
L&E™enjeu est de taille. Les opelerateurs de telelelecommunications n&€™ont pas su S&E™imposer sur le
marchele des applications, qui devrait peser entre 20 et 30 milliards de dollars en 2013 selon Booz et Cie,
contre 3,5 milliards en 2010. En revanche, ils gardent le control,le de la carte SIM et la facturation des
services de communication al€ leurs abonneles, un marchele beaucoup plus important elevaluels al€ 737,5
milliards de dollars en 2009 selon IZ€™IDATE. Or, |e delsvel oppement du Wi-Fi, de la communication sous

IP et I&€E™arrivel e annoncel*e du sans contact avec la technologie NFCNear Field Communication, voir

REM nA°6-7, p.38) sont autant de nouveaux vecteurs da€™acheminement de services oul€ |e passage par la
carte SIM na€™est plus nelscessaire.

Pour s&€™assurer de leur position centrale dans |&€™univers des communications mobiles, les plus grands
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opel srateurs dans le monde ont donc optels pour une stratelegie da€™alliance face aux nouveaux venus issus
de |&E™univers des services et de 1&€™ Internet. LAE™augmentation de leur chiffre da€™affaires delspendra
demain du control, le de nouveaux marcheles, celui des applications, dum-commerce (mobile-commerce) t,

de moins en moins, de la croissance des marcheles elsmergents oul€ les derniers opelsrateurs indelspendants
qui peuvent el tre rachetel »s se vendent de plus en plus cher.

La premiel€re relsaction des opelerateurs a fait suite au succel€s constatele de I12€™App Store daE™Apple,
oul€ les opelsrateurs ne percl §oivent aucune commission et oul€ le client est gelerels directement par Apple,
sans qua€™aucune information ne soit transmise al€ |1&€™opelerateur de telelelscommunications. Pour
delsverrouiller le marchel et y reprendre pied, 24 opelsrateurs mobiles dont les geleants AT& T, Bharti Airtel,
Deutsche Telekom, Orange, NTT DoCoMo, Sprint, Telefonica et Vodafone se sont alieles, le 15 felsvrier
2010, pour creleer laWholesale Applications Community (WAC), une alliance ayant pour objectif la
creleation da€™une plateforme commune, ouverte et interopelerable, destinelee aux delsveloppeurs
da€™applications. En unissant leurs forces, les opelsrateurs comptent proposer aux delsveloppeurs un
marchele de 3 milliards d&€™abonneles, sur un total de 4,5 milliards d&€™abonneles al€ [54£™elepoque
(chiffre atteignant delesormais 5 milliards d4€™abonnel »s dans le monde). Cet el «cosystel €me ouvert, destinel s
aux applications, en reposant sur un standard commun al€ 14€™ensemble des plates-formes des opelsrateurs,
se veut ainsi une aternative al€ 12€™el«cosystel€me fermele d4€™Apple qui repose sur une technologie et
un terminal, 1&€™iPhone, proprieletaires. La WAC a elstele rejointe par le consortium Joint Innovation
Laboratory regroupant, avec la mel,me ambition, depuis avril 2008, Vodafone, Verizon Wireless, China
Mobile et Softbank. Elle a aussi pour elle da€™el,tre soutenue par |&€™association mondiale des
opel srateurs mobiles, la GSMA (GSM Association), qui avait promu en son temps un standard commun pour
les mobiles, le GSM, sur lequel areposele le succel€s historique de la tel «lel«phonie mobile. Un an plus tard, le
14 felevrier 2011, la WAC annonci8ait le lancement commercial des huit premiers magasins
da€™applications utilisant ses spel«cifications, deleveloppelss sous HTML 5 et tous compatibles entre eux (un
delsveloppeur proposant une application chez Orange peut la faire basculer, par exemple, sur la place de
marchele dB€™AT&T). Le retard vis-al€-vis de Google et surtout d3€™Apple sera toutefois trel€s difficile
al€ rattraper.

L es opelsrateurs seront en revanche beaucoup plus attentifs al€ 14€™enjeu que constitue le control, le de la
carte SIM, sur lequel repose |&€™essentiel de leur relation client, I&E™acronyme SIM signifiant Subscriber
Identity Module. Aprel€s avoir relsvelelels en octobre 2010 travailler sur 18€™intelegration d4€™une carte
SIM neutre directement dans ses iPhone, Apple est revenu sur ses intentions sous la pression des opel srateurs
qui, en subventionnant I&€™iPhone, lui garantissent son succel€s commercia. Mais la possibilitel
qua€E™un jour Apple devienne une sorte de MVNO (Mobile Virtual Network Operator) capable
da€™utiliser les releseaux disponibles et de gelerer, seul, la relation avec le client pour ses communications
telslelsphoniques et ses connexions al€ 14€™Internet mobile, est delesormais une relealitels. Afin de parer al€
cette menace, qui les priverait de leur rol,le essentiel da€™intermelediaires entre les constructeurs et les
utilisateurs de smartphones, les opelerateurs ont delecidels de reprendre 1&€™initiative. Une releponse
coordonnelse a el stel+ annoncel e le mois suivant, le 18 novembre 2010, par |14€™intermeldiaire de la GSMA (
Global System for Mobile Communications Association
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), les opelsrateurs ayant delscidels de procel«der al€ warelyse de marchels pour mettre sur pied une carte SIM
standardisel+e, alors que les cartes sont actuellement activelees directement par les opelerateurs. La GSMA
elstudiera elegalement la possibilitele da3€™activer al€ distance les cartes SIM, lesquelles pourront donc €l, tre
intelegrelees par delsfaut dans les nouveaux terminaux connecteles, mais cette activation restera sous le
control, le des opel erateurs.

En control, lant la version standardisel e de la carte SIM, les opelsrateurs auront les moyens da€™en del «cider
les utilisations futures sans qU&E™un constructeur puisse imposer par le marchele un nouveau standard.
L&E™avenir des nouveaux marchelss des telslelecommunications se situe dans la capacitele al€ assurer, pour
chague client, le rol,le de tiers de confiance pour les transactions mobiles, ce que faisaient jusquaE™alors
les cartes SIM activelses par les opelsrateurs et ce que font delesormais les comptes iTunes ou Google
CheckOut des magasins da€™applications. En effet, 1&€™une des nouvelles frontiel€res des
telslel scommunications mobiles est |e del svel oppement da-commerceA qui devrait, selon Juniper Research,
peser 110 milliards de dollars en 2014, contre 30 milliards en 2012.

Les premiel€res offres pour le m-commerce ont elstel« initielees fin 2010, avec aux Etats-Unis la plate-forme
de paiement mobile lancel+e par AT& T, Verizon Wireless et T-Mobile, qui se substitue aux cartes bancaires,

ou mel, me aux titres de transport et coupons de relsduction. En France, les trois opel erateurs Orange, SFR et
Bouygues Telelelecom se sont allieles en felevrier 2011 avec le groupe informatique Atos Origin, dans une
socielstele commune baptisel+e Buyster, pour proposer leur propre solution adepaiement al€ leurs abonnel s,
qQUEE™i| sAE™agisse d&E™abonneles mobiles, de cartes 3G elequipant desotebooks, de tablettes ou,
demain, de telsleleviseurs connectelss. Enfin, tous les grands acteurs des telelelscommunications
S&€™apprel, tent al€ jouer la carte de la technologie NFC qui permettra de delsvelopper le paiement sans
contact et entrail,nera dans son sillage le m-commerce. L&E™enjeu, pour eux, sera da€™intelegrer la
technologie NFC dans |a carte SIM pour gelsrer ces nouvelles transactions.

Les opelerateurs se positionnent aussi sur le terrain du droit pour limiter les ambitions de leurs nouveaux
concurrents issus du monde de |14€™ | nternet. Releunis en A« G5 A» une premiel€re fois, le 8 octobre 2010,
les cing plus grands opelerateurs europeleens de telelelecommunications, Deutsche Telekom, Orange,
Telefonica, Telecom Itaia et Vodafone ont annoncels leur volontele de coopelerer pour delsvelopper un
systel€me da€™exploitation concurrent de ceux daE™Apple et de Microsoft, mais elegalement pour
delsvelopper leurs propres A« usines da€™applications A». Le 14 felsvrier 2011, al€ 1&€™occasion du
Mobile World Congress, le G5 des opelerateurs europeleens a prelecisele ses ambitions : peser sur la
Commission europel senne pour del«finir autrement les rel€gles du jeu entre les opelerateurs et les el«diteurs de
services en ligne. 1l a demandele aux acteurs de |&€™Internet de contribuer au financement des
infrastructures, aprel€s leur avoir reprochel+ de saturer les relsseaux avec leurs offres de videl+o. En remettant
en cause le systel €me de peering (appal rage), cAE™est la question de la neutralitels de I14€™ Internet et de sa
redel«finition al€ terme, sur les releseaux fixes et mobiles, que soulel€vent les opel-rateurs europel sens, sauf
al€ trouver des investissements supplelsmentaires pour financer la montelse en del«bit des relsseaux requise par
|&E™ el evol ution des usages (VOIrREM nA°16, p.58).
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Le G5 des opel srateurs europel «ens s3€™est elegalement adressels al€ Neelie Kroes, commissaire europel senne
chargelee de 14€™agenda numelerique, en soulevant des problel€mes de concurrence, notamment sur les
magasins da€™applications. Ceux qui les control,lent, au premier rang desquels Apple, ont la possibilitele

de refuser certaines applications, ce qui S%€™est passels par exemple avec le kiosque numelsrique Read& Go
d&€™Orange, ou encore son application Deezer, sur I&E™App Store. En refusant certaines applications,
Apple se melenage en rel+alitel* un espace oul€ il pourra favoriser ses propres offres. C&€™est donc al€ une
refonte des rel€gles de concurrence en Europe quaéE™en appellent les opelerateurs : construit autour des
infrastructures et des releseaux, le droit europelsen des telslelscommunications na€™intel€gre pas al€ ce jour
les concurrences nouvelles venues des elsditeurs de services et pourrait, en ce sens, el,tre adaptele pour
prendre en compte, en particulier, les questions d&€™accel €s aux services.
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